
LE SAMf'EDJI

bES DOGJCE;-' ILLUSIONS DE COMFORT

I.'tînii«d <7,vuîîtiic e à lu
a,,îi de, la ville. ' mion îutu
bolu, c'est cela un;i petite vila.ý

l'mui. - Nliais,'l1is donuîc, elle
est en iefltu

oomiuui -N'aie pats peiil-.
C'est le bil' qqiî il finut en-
tî'ittîui- litiur chasser les
imuistjius.

LE LANGAGE DES POULES

[lit de sios al'oiinés nous denmande ce qu'il faut
pensei- (lu dumgae<es poule's dlotit ont al beaucoup
parlé dans ces dler-niers temîps. Nous avouons
n'avoir pas à cet égaîrd <'opinion appuyée sur
l'expérience et nous ne plouvonis quo reproduire
l'intéressanit récit d'uii <l- nos confrères q1ui a eu
une euitr-'vue avec M. Prévot du Ilaudray, lequel
allirme avoir trouvé la clef du lâaae les galli-
liaces, des coq,; et les poules.

Après quelques miniutes de pîromnade dlans la
caîmpagne de Poissy, dit-il, nous avisâmes une
fermîe <levant laquellet umi groupe <le poules et <le
coqs picotaienit tranqtuillemuent sur un tas (le
fumiier. Il faisait un soleil magnifique. Il Ecou-
tez "it M. Prévot du faudray au mnîînt où
nous abordions la gent j abote use. Le coq nmodu-
latit certaini cri prolonîgé auquel les poules rcîpon-
<laient pa:r <les gloussements divers. Le coq cria
à peu près 11 I fait un temîps spîlendlide

IEh lbie-n ( lit M. Prévot <lu I Fauîlray, nous
allons donnier un dléimenti à ce petit inonde-
la d'abordl ei franiçais, puis ci% gallinacé ; écoi-
tez ! et il cria d'une voix dî,i stenitor :il ple'ut!
[L volaille uîî peu cîfflrée par tant de bruit sur-
sauta, regardla, hébétée, et continua à picoter
Saili S'inquiéter.

lMi. Prévot du I faudray prit ensuite sa Il pr'a-
tiqîue" et prononça quelques sous, pour nous iin-
intelligibîles, n on certes pour les poules qui éteii
dirent leurs aîiles comme pour se g:trvr de îat pluie,
(lui regar'dèrent le ciel, qui pous-éreiît des glousse-
iiients évidemment mnaussa-es, iii pou le cotî qui,
d'un coup d't'il s'assura que notre savant avait
muenti et qui furieux de la plaisanterie court
contre lui lat crête eii feu, le bec entr'ouvert, la
gorge déchirée de cris rauques <le colère.

IEh bien ! nous <lit M. Prévot du l[au<lray,
esquivant les coups le bec du coq furibîond, êtes-
vous con4.'aincus ? Vous allez voir maintenant
tomber lat colère de mîessir-e le coo et la miaussade-
rie de nos darnes les poules ; je leur dis eii galli-
nacé : qui veut du niaïq, du lion grain <le niaïs ?"

Nouvelles modulations exéceutée-s à l'aidle <le sa
pratique " par M. Pré vot dii I Iaudray et, su-

bitement, changemnît d'attitud<e (lu coq et des
poules qui accoururent vers lui le bec tendlu et
se pressèrent à ses pieds en jacassant à qui mieux
ieux.

Si les faits sont authentiques et susceptibles
de se renouveler, il y a vrainmenit là une étude
blien sérieuse à rapprocher <le celle qu'est eii train
de faire ce savant qui s'est installé dans une cage
de fer au mîilieu d'une forêt très fréquentée par
les singes afin d'essayer d'entrer en conversation
avec eux.

Allons-nous avoir aussi un dictionnaire du lan-
gage sitnieslue? Après tout ce que, l'on a <lit <le
ces anthropomorphes, nos ancêtres selon D)arwin,
cette révélation ne nous surprendrait pas.

Mais ce qu'il y aurait de plus important encore
que le fait lui-mêmîe ce tiont ses conséquences
logiques. Car le langage suppose un raisonne-
ment, le raisonnement une, initelligence et l'in-
telligence une âme.

TiI lA'RE-ROYAL

Lat nouvelle pièce (lue
donne. cette semiaine, ait
populaire Théâtre- 1 oyal, lat
troupe Frost & 1 ih~
n'a pas de succès é'clatanît
au pointa(de vue de' hi coin
position et di, la reprt¼sen
tation, surtout pour le
amateurs.

Est-ce dû à l'ascenîsion
du baromètre, aux villégiatures et à l'exode sur
les plages, le mnde (les théâtres a disparu. La
salle au Royal était faible, hier soir.

Il est probable qlue lat saison active dles théâtres
à Montréaîl finira cette semaine.

Nous (levons ceppendaîît féliciter l'adminîistra-
tion Sp:îrrow & Jacobs pour la splendide saison
qu'ils ont donnée jiusqu'ici au public. Eni fait de
variétés et dle mélodrames le Il Royal " ax fourni
les chîefs-d'Seuvre de la scène aiiiéricainev.

Jusqu'à la lin de cette semaine, Il Ant Amien-
can Beaut-y " tiendra l'ztllîiclîe. Sous lte nn umys-
térieux <'Edilhua. une actrice qui a ses miérites,
tient le rôle <le Ninta F"out Croy, premier rôle.

Mlle Mabel M~ay figure avec avantage dans le
rôle de Mabel, file (le Mine Il enriî'tte Saint-
George, rôle tenu par Mille Alice A. I [arrison.

M. Fmnshawe est boit acteur. Nous nec lui re-
pîrocherons qu'un peu (le surcharge dans sont rôle.

Les autres acteurs remîplissent leur tâche avec
conscience.

A tout considérer avec cette chaleur torride
qui rend insupportable un séjour <le trois heoures
au théâtre et qui doit détendre les nerfs deis ligu.
ranits, la représentation est relatîvenîî'îît satisfai-
sante et vaut lat peine d'une visite au thjéâtre
plour y assister.

UN CHIEMIN IDE FERB A NAVIRiUS

Ont sait que les navires qui se rendent (le la
lie (le leq1 ndy au golfe (Ilui Oi . ar nont à
parcourir environ 1,10(0 kiloinètres autour (le lat
Nouvelle l'>osse et dlu Cap. Breton, à travi ris les
meirs les p~lus dangereuses par leurs cou rai, ts del
miarée, leurs brouillards, le'urs liatis dle sabtle, ré-
cifs. Pour éviter cette navigation danigereuse <it
songea d'abîord à creqis"r un cana:l à tratvers
l'isthmne <le cliiîwcto, qjui sépare le golfe de la
baie ;mais les formiidales mi-trées de celle-ci
créaient <les dillicultés telles qîu'oni lut y reonm-
cer, et ce projet fut remplacé par celui d'uîî clle-
min de fe-r destiné au transfort des4 plus forts
navires, eit reliant lat ville de 'Iadsnib, sur le dé-
troit (le Northumiberland, au fort Laturence, pays
de la ville d'Amiherst, sur la baie (le Chignecto.

Ce chemin det fer ist oii cours d'achè'veiment
lat double voie, formée dle rails eii acier durci, est
oin place, et, aux extrémités de la ligne, on pîro-
cède à lat construction (let (locks asicenseurs. A
cause des foirtes variations <lu niveau (le lat nier
dans Ila haie (le Fund<y, le dock d'Ati)lterst i-st
précédé d'un bassini d'approche fermé par une
porte de niarée de L8 miètres de largeur sur 9
mètres <le hauteur.

La force imotrice dles mnSiouvres dei soulève-
mnît les navires à une extrémiité de lat ligue et
leur mîise à ilot à l'autre extrémiité sera fourniie,
die chaque côté, par vinigt presses hiydrauliquies.
les manSeuvres se feront au umoyen d'un fort
i-aueau-gril cii bois qui portera le ber sur lequel
le navire doit être attaché. A sont entrée danis let
dock, le navire à soulever se placera au-dessus
du ber submonrgé avec le radeau, et, lorsqu'il si-na
bien établi et solidemîent asiujetti, oit fera mnî-
ter le tout au niveau des rails, afin <le pousser le
ber sur la voie oit, porté par vinigt trucs à qulatre
roues, il sera tiré par de puissanites l>comoittives.

ýSaîi être al>.-oluîieît bîrillanîte, lat situationi de
l'entreprise (lotit il s'agit lie paraît pas aussi
désespérée que le laisseraient pressentir les coin-
iiientaires pessiglii ist3 <'s certains IoU rliXU X alie
nicains. D)'après M. Ketcliumi, iitiifeur det lit
Société <lu chîemîin de fer mnaritimie dei Cliigtitcto,
la partie la plus <lillicile du travail est termiinée;
tous les terrassements sont achevés et lat voie est

étbi-sur d-îes foîolit ions solides : 12 muilles île
siliipl' v-oie sonît posés. Enî ôîîié VtO(
dllars auîraienit î<té dépenisés îIl.*iâ et L .,l)00
dollau-s en vil-on seiiu, tpoursi ''slç< t î'îîî i
lier- les t ravauix.

mienît caLnadtienI de lii payer- di-s îîait-î iit.îîi
pa i-tle >dit sublîle :,iîmîul let 1 70,000 il,,llars ui

celiici s'est eîgtCà ici-ordl r duir:,nmt 20 ati s à
piartir- dil l'ouveriture il, lat ligîîî'.

Q U 1 E N S 'l'il F'l 1 ý1l

L a -ralid't o0ilédv .' ( )til-s
a vu quiî v éritab le i îiî t'-ist.

uine comiédlie imiéiai-' la ui
at :Iiissi son côté séieuîîx. ( 7't

:îss-/ îlifiiî-l <le doinner ilii
:..mmimiti-i -inii xîîcýt <Iit lt sc--n,

C'estîi'eactionîîmilitaire ple'ine

rôle principal. C't-st, ui' acticvi-e
for-t etîir1îa'i t'tj <e il,
perfe'ction ; aussi a- t-elle ;joîl té1 beaunicoup doîl re-
lie'f il it pièce. Ili fait iui'< bonniie impress'5ioni sur

le pillic.
iâlIll, Rainforîl e4s aussi tiès forte.
Mâ] J yoils a pris son rôle' vriaimnut au séeut'x,

eit il a reîprésenité unî brastur aîlismîminli
blî-îîîeîît bijen.

bcs auitres acteurs sont trus il l:î hauteur île
leur po)sitionî et s'aîcqu itten t très i il d îe l,'ur.4
rôles.

En mî nie111, c'est un i è e~< qit touit le mondîîe
dlevrait aIll'r voir jouler, et tous i auîîraîiu-nt, pl
leur argent.

PERTE'l CONSII lEkAIILE

L'arücat. -Alors, à coiîiîti tvadutvz-voiis le's
cliais. es qîu'ils v-us on t votléeu s

b' d~'n. -I )'d urdje les, a va is li:aveî'si tro~ is
lpi;strt-s e-t dl-iie. l'eustîii t' jo l'-ui ai faîit renoni--

-le s seiiilellt's d(li'î fuis chaql'ue, ull p o' -r

chaqtueui fois, ça fait ...
L'avoi-al. -C'est su Ilisanit pou r le éiit'îce.
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